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Comment me réjouir, sachant, dès le départ

Que mes pieds ne pourront s’arrêter nullepart ?


Le matin, sitôt né, perd sa fraîcheur première,

Parce qu’il doit remplir le monde de lumière.

C’est quand il est paré des plus riches couleurs

Que l’arc-en-ciel s’efface et se résout en pleurs.


Ma jeunesse a le prix fragile d’une rose

Qui commence à mourir le jour qu’elle est éclose.




 

CHAPITRE XXXVIII

Les seuls remèdes



Ce qui précède est un échantillon de mes
divagations crépusculaires avec la Raison
pure. J’ai essayé de mon mieux de faire
entrevoir en quelques minutes l’intimité
d’un homme qui partage sa demeure avec
John Barleycorn : mais le lecteur devra
se souvenir que cet état d’esprit n’est
qu’une des mille humeurs diverses de ce
personnage, fantaisies dont la procession
peut se dérouler pendant des heures et des
jours, des semaines et des mois.

Mes mémoires alcooliques tirent à leur
fin. Je puis affirmer, comme tous les solides buveurs, que, si je suis encore en vie
sur cette planète, je dois cette chance peu
méritée à ma large poitrine, à mes fortes
épaules, à ma saine constitution. J’ose
dire qu’une bien faible proportion de jeunes gens de quinze à dix-sept ans auraient
pu résister aux débordements d’intempérance auxquels je me suis livré, précisément dans cette période de formation, et
qu’une faible proportion d’hommes faits,
s’adonnant à l’alcool avec autant de fougue que je m’y suis abandonné dans ma
virilité, auraient survécu pour raconter
leur histoire. Je m’en suis tiré, non pas
grâce à une vertu personnelle, mais parce















[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:London_-_La_saoulerie_américaine,_trad_Postif,_paru_dans_L%27Œuvre_du_1925-11-03_au_1926-01-05.pdf/295&oldid=12526862 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 17 juin 2022, à 18:31
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 17 juin 2022 à 18:31.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








